Les anti-Aeschlimann se bousculent au portillon (Le Parisien, 22.05.07)

ILS EXPLIQUENT tous, ou presque, vouloir «dénoncer le système Aeschlimann». Dans la 2e circonscription des Hauts-de-Seine, le débat tourne invariablement autour de la personnalité controversée du député-maire d’Asnières. Pour cette campagne des législatives, l’intéressé trouve quelques-uns de ses plus virulents adversaires à sa droite... et parmi ses anciens alliés.

Plusieurs d’entre eux sont décidés à lui barrer la route. Parmi eux : Francis Pourbagher, ancien directeur de cabinet, remercié en septembre 2006. En guise de tract électoral, l’intéressé continue à distribuer la lettre ouverte qu’il avait adressée au maire à l’époque de son éviction. «Tu ne supportes pas les dérives que je dénonce», reproche-t-il à «Manuel» dans ladite lettre. L’ex-adjoint au commerce, Jean-Jacques Semoun, passé dans l’opposition municipale, s’est quant à lui allié au conseiller municipal Bruno Casari pour «faire une campagne de convictions» et installer «un vrai débat démocratique». «Asnières, c’est devenu OK Corral, estime l’ex-RPR. Ça tire dans tous les sens, il n’y a plus de débat politique.» Un avis partagé par Josiane Fischer, biffée en dernière minute de la liste des municipales menée par Aeschlimann en 2001, et qui s’attaque pour la deuxième fois au siège du député sortant. L’ex-élue se présente sous le label Anticor, décerné par l’association des élus contre la corruption. «Il s’agit par exemple de lutter contre l’utilisation des moyens publics pour l’instrumentalisation de la justice», illustre l’intéressée. Le MNR Hubert Massol, qui nourrit un site assez peu complaisant avec le député-maire, est aussi sur les rangs. Tout comme Laurent Trupin, candidat bayrouiste venu de Colombes, et qui semble bien être le seul à trouver grâce aux yeux du député : «Sa candidature est légitime. Il n’y a pas d’agressivité entre nous», assure Manuel Aeschlimann. Et de classer les candidatures de tous ses ex-amis dans le grand chapitre des inimitiés : «Ce sont les volontés un peu aigries de prendre une revanche personnelle...»

Tous ces candidats ont-ils des chances de faire vaciller leur adversaire commun ? Manuel Aeschlimann ne le croit pas : « Il y a toujours 8 à 12% de voix divers droite à Asnières. Ils se répartiront ce contingent.»

L’heure du rassemblement n’a donc pas sonné pour la troupe des anciens déçus, même si Josiane Fischer espère une éventuelle «liste d’union qui proposerait autre chose aux Asniérois, pour les municipales de 2008». De son côté, la candidate socialiste, Michèle Etcheberry, ne désespère pas de «mettre le député en ballottage, comme la fois dernière». Suppléante en 2002, l’élue PS de Colombes mène cette fois-ci la danse pour «dénoncer les pratiques à Asnières», «mais surtout porter les propositions du Parti socialiste» qui, on l’oublierait presque, représente tout de même la deuxième force politique de la circonscription...

ASNIERES, HIER MATIN. Distribution de tracts pour Josiane Fischer. Comme elle, plusieurs anciens coéquipiers du député-maire (UMP), Manuel Aeschlimann, ont décidé de présenter leur candidature aux législatives. (LP/G.B.)
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